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Mercredi 17 avril, le gouvernement a d®cid® dôinterdire lôutilisation du dioxyde de titane (E171), un additif alimentaire 

utilis® dans de nombreux produits du quotidien. Lôinterdiction prendra lieu ¨ partir du 1er janvier 2020. 
 

Le dioxyde de titane (TiO2), présent dans vos aliments sous forme de nanoparticules, est une substance dôun blanc 

éclatant, utilisé principalement comme colorant intense dans les produits tels que les dentifrices, les crèmes solaires 

ainsi que dans les bonbons, les biscuits et les produits chocolatés. Une étude, de l'Institut national de la recherche 

agronomique, a démontré que certains rongeurs qui mangent du dioxyde de titane régulièrement - dans des 

proportions équivalentes à ce qu'ingurgite en moyenne quotidiennement un être humain -, peuvent développer des 

lésions précancéreuses.  
 

Selon une étude du Professeur Jürg Tschopp, les nanoparticules de dioxyde de titane produisent des effets 

similaires à ceux de deux autres irritants environnementaux bien connus : l'amiante et la silice. Comme eux, 

elles provoquent des inflammations pulmonaires et la production de molécules toxiques capables de s'attaquer à 

l'ADN, aux protéines et aux membranes cellulaires. 
 

Lôinterdiction de lôE171 sôappliquera seulement aux aliments et ne concernera pas les m®dicaments ni les dentifrices.  

Malgré une vision assez négative au sujet des nouvelles technologies, la montre de la marque à la 

pomme a inversé la tendance en permettant de sauver plusieurs vies, aux États Unis dans un premier temps et 

en Europe ces derniers mois. 

En effet, c'est en déclenchant des alertes après avoir détecté un rythme cardiaque anormalement élevé ou une 

situation anormale, que la montre connect®e d'Apple a prouv® son utilit® concr¯te. Côest ¨ ce moment que lôobjet 

est passé de simple gadget à un compagnon vraiment utile.  

Les faits :  

- Une jeune fille de 18 ans a vu sa montre déclencher une alerte recommandant de consulter un médecin de toute 

urgence. Son rythme cardiaque était anormalement élevé en atteignant soudainement 190 battements par minute 

au repos. Conduite aux urgences par sa mère, fort heureusement infirmière, l'adolescente s'est vu diagnostiquer 

une maladie rénale chronique dont elle ne connaissait pas l'existence. 

- En Allemagne, un utilisateur a ®t® sauv® par le dispositif. LôApple Watch lui a d®tect® une fibrillation, ce quôil ne 

voulait alors pas croire. De plus, un ami m®decin lui a ®galement indiqu® que la montre avait tort. Il sôest tout de 

même rendu faire une ECG, qui a bel et bien détecté une fibrillation auriculaire, un des troubles cardiaques les 

plus communs qui fait battre le cîur plus vite. Ce trouble doit °tre connu et pris en compte afin dô®viter les 

risques dôaccidents vasculaires. 

- En Norvège, un homme avait bénéficié de la fonctionnalité qui détecte les chutes après être tombé dans sa salle 

de bain au cours de la nuit. La montre connect®e avait alors compris quôil avait chut® et prévenu les secours, qui 

avaient pu le prendre en charge rapidement. Ce ne sont que quelques faits parmi tous ceux recensés cette 

année.  

Côest donc une nouvelle utilit® d®couverte ¨ ce gadget, prouvant que les nouvelles technologies peuvent vraiment 

avoir un impact positif sur notre vie de tous les jours. 

Rewan ABDAT et Arnaud BAUCHET, étudiants en M1 PRNT 
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UN MOT DU PRÉSIDENT DE L’AJEP : MATHIEU MICHEAU 

Lôann®e sôach¯ve et je voulais f®liciter mes coll¯gues de lôassociation pour le travail fourni. De magnifiques souvenirs 

ont été créés grâce à vous. Un immense merci à mes camarades et amis Axelle CHABANNES, Coralie RENDA,  

Camille ROVIDA, Loïs BERNARD, Lucas BELLISSARD, Maxence ROUX, Grégory SIN et Aurélien SOLAZZI. Merci 

également à tous les adhérents et aux participants des évènements. Je vous souhaite beaucoup de réussite pour la 

suite ! 

GALA DU MASTER IS-PRNT — 29 JUIN 2019 



 4 Estelle DE PACHTERE, étudiante en M2 PRNT 

Après 19 ans en tant que directeur du master PRNT, le professeur Philippe GALLICE est prêt à prendre sa retraite bien méri-
t®e. Nous lôavons interview® ¨ cette occasion. 
 
Retour sur son parcours 

Après plusieurs diplômes en pharmacologie et en pharmacie industrielle, le professeur GALLICE devient maître de confé-
rence en biophysique, ¨ la facult® de pharmacie dôAix-Marseille Universit®, de 1983 ¨ 1999. Lôann®e suivante, il obtient le 
concours de professeur en chimie physique et décide de créer une nouvelle activité de recherche au sein de la faculté, alliant 
santé et environnement. Au même moment, il prend la tête du DESS PRNT, qui deviendra par la suite un master à réaliser en 
2 ans. 
 
Pourquoi avoir choisi cette filière ? 

Par passion, tout simplement ! En effet, le professeur GALLICE sôest d®crit comme un passionn® de sciences fondamentales 
et a choisi de r®aliser un doctorat en pharmacie, qui lui permettrait dôexercer un m®tier ®panouissant dans ce domaine. Il a 
ensuite découvert le futur master PRNT, qui mélange sciences appliquées et prévention des risques : la combinaison parfaite. 
 
Les raisons de ses 19 années en tant que directeur du master PRNT ? 

Pour expliquer les raisons qui lôont pouss® ¨ rester aussi longtemps ¨ la t°te du m°me master, le professeur nôest pas ¨ cours 
dôarguments. Il revient tout dôabord sur sa passion toujours pr®sente pour les th®matiques de notre formation, mais insiste sur 
lôint®r°t humain. En effet, tous les ans, une vingtaine dô®tudiants qui ont en moyenne entre 20 et 25 ans int¯grent le master 
avec lôenvie de se former ¨ la pr®vention des risques. ç On les voit grandir, et on ne se voit pas vieillir », me dit-il.  
 
Quelles sont ses plus grandes fiertés durant ces 19 ans ? 

Premièrement, le master PRNT a servi de mention support pour créer le master « ingénierie de la santé », qui compte mainte-
nant une multitude dôautres mentions dans le domaine des m®dicaments, de lôenvironnement ou de la qualit®. Deuxi¯mement, 
près de 500 étudiants ont franchi les portes du master PRNT pour en ressortir avec un diplôme mais surtout un emploi dans 
des secteurs tr¯s vari®s, comme lôenvironnement, le nucl®aire, les bureaux dô®tudes ou encore la s®curit® civile. 
 
Des projets pour cette nouvelle vie « après-master » ? 

Voyager au Japon, se remettre au dessin, augmenter sa cadence au golf, voir son petit-fils grandiré mais surtout ne jamais 

être bien loin du Master : « Je serai l¨ sôils ont besoin de moi, avant que je ne devienne totalement has-been ». 

 

INTERVIEW 

RENCONTRE AVEC LE PR. PHILIPPE GALLICE 

Le mot de son successeur : David BERGE-LEFRANC 

« Ma premi¯re rencontre avec le Professeur Gallice date de 2004, ¨ lôoccasion dôun stage de M1. Il d®veloppait des activit®s 
de recherche sur la toxicit® de compos®s m®talliques ¨ lôaide de m®thodes calorim®triques. Suite ¨ lôobtention de mon     
doctorat en 2008, jôai sollicit® le Pr. Gallice pour int®grer son ®quipe et poursuivre les activit®s de recherche ¨ lôinterface de la 
chimie physique et de la sant®. Ainsi, cela fait une grosse dizaine dôann®es que nous travaillons ensemble, sur des          
thématiques plus « recherche » au début et plus « PRNT è vers la fin. Concernant lôavenir, la volont® conjointe du Pr. Gallice 
et moi-même est de continuer à ce que le navire « PRNT » amène à bon port les étudiants malgré les difficultés et les     
impr®vus. Le cap restera donc inchang®, une formation de pr®venteurs dôexcellence parfois imit®e, mais jamais ®gal®e. Je 
souhaite, avec lô®quipe, °tre au niveau de la confiance accord®e par le Pr. Gallice, mais surtout je lui souhaite une retraite 

remplie de passions, de moments en famille et de détente aussi ! » 
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INFO / INTOX 

L’ALIMENTATION 

Émilie BAUBET, étudiante en M2 PRNT 

1) Les M&M’s sont cancérogènes. 

 Ã Vrai  

 Ã Faux 

 Ã Seulement certaines couleurs 

 
2) La viande rouge crue est cancérogène 

 Ã Vrai  

 Ã Faux 

 
3) Réchauffer ses aliments dans des récipients en plastique n’est pas dangereux pour la santé. 

 Ã Vrai  

 Ã Faux 
 
4) Nous devons consommer au moins un produit laitier par jour. 

 Ã Vrai, du lait animal forcément 

 Ã Vrai, du lait végétal  forcément 

 Ã Cela dépend du produit laitier 

 
5) Dans lequel de ces produits nous ne trouvons pas de dioxyde de titane ? 

 Ã Dentifrice 

 Ã Chewing-gums 
 Ã Chocolat 

 Ã Sirop 

 Ã Aucun de ces produits 

 
Il y a quelques ann®es, une rumeur sur la canc®rog®nicit® des M&Môs sortait dans la presse. En effet, pour fixer les colorants, 

les fabricants utilisaient du dioxyde de titane, suspect® canc®rog¯ne par inhalation. Quand on parle de canc®rog®nicit® dôun 

produit, nous devons nous renseigner sur son mode dôaction sur lôorganisme : inhalation, ingestion, contact cutan®é 

Beaucoup dôentre nous pensons ¨ tort que la viande rouge est canc®rog¯ne, mais elle nôest pas d®finie comme telle par le 

CIRC (Centre International de Recherche sur le Cancer). Seule la viande rouge grillée est classée cancérogène de catégorie I, 

côest-à-dire dans la m°me cat®gorie que lôamiante. 

Le plastique contient de nombreuses nanoparticules, qui sont lib®r®es par le plastique lorsquôil est chauff®. De nombreuses 

études montrent les effets néfastes des nanoparticules sur la santé et prouvent notamment le lien entre ces particules et       

lôapparition de certaines maladies comme la cryptorchidie (absence dôun ou deux testicules chez lôhomme).  

Les produits laitiers de gros mammifères (vaches) contiennent des hormones de croissance destinées à faire grandir les veaux 

ou autres. Il nôest pas recommand® dôen consommer pass® lô©ge de lôenfance. Pour notre sant®, une fois notre croissance    

terminée, nous ne devrions plus consommer ce type de lait, mais plutôt des laits végétaux. Le lait de chèvre ou de brebis peut 

également être une alternative. 

 
Réponses :  1) Faux ; 2) Faux ; 3) Faux ; 4) Cela d®pend du produit laitier ; 5) Aucun de ces produits  
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La fusion est la réaction nucléaire qui alimente le Soleil et les étoiles. Potentiellement, c'est une source d'énergie quasiment 

inépuisable, sûre, et d'un faible impact sur l'environnement. ITER a pour objectif de maîtriser cette énergie : le programme 

est une étape essentielle entre les installations de recherche qui l'ont précédé et les centrales de fusion qui lui succéderont. 

Le 9 mai, les étudiants du master PRNT se sont rendus à Cadarache sur le site de ITER. Après une présentation des lieux, 

ils ont pu visiter quelques installations.  

35 pays sont engagés dans la construction du plus grand tokamak jamais conçu, une machine qui doit démontrer que la  

fusion ð l'énergie du Soleil et des étoiles ð peut être utilisée comme source d'énergie à grande échelle, non émettrice de 

CO2, pour produire de l'®lectricit®. Côest en France, dans le d®partement des bouches du Rh¹ne que ce projet est en train 

de voir le jour. Les résultats du programme scientifique d'ITER seront décisifs pour ouvrir la voie aux centrales de fusion 

électrogènes de demain.  

ITER sera la première installation de fusion capable de produire une quantité d'énergie nette. La machine réalisera des   

décharges de plasma de longue durée et testera également, pour la première fois, les technologies, les matériaux, ainsi que 

les régimes de plasma requis pour produire de l'électricité dans une perspective commerciale. 

Des milliers d'ingénieurs et de scientifiques ont contribué à la conception d'ITER depuis que l'idée d'une collaboration      

internationale sur l'énergie de fusion a été lancée en 1985. Les Membres d'ITER (la Chine, l'Union européenne, l'Inde, le 

Japon, la Corée, la Russie et les États-Unis) se sont engagés dans une collaboration de trente-cinq ans pour construire et 

exploiter l'installation expérimentale ITER. Un réacteur de démonstration pourra être conçu sur la base de ce retour         

d'exp®rience. Lôanglais est donc la langue officielle pour la plupart des communications au sein de ITER. Les nombreux 

avantages personnels et professionnels présentés par le responsable sécurité du programme ont motivé de nombreux    

étudiants et ont sans doute fait naitre des vocations.  

Le projet consiste ¨ cr®er une machine qui sera nich®e au cîur du Complexe tokamak, un ®difice de b®ton arm®            

comprenant sept niveaux, dont deux souterrains, qui dominera l'installation d'une hauteur de 60 mètres. Cet édifice est     

fabriqu® dans plusieurs ®tats puis transport® en bateau jusquôau port de Marseille. Un important dispositif a ®t® mis en place 

pour la suite du trajet entre le port et Cadarache. Fermeture des autoroutes et escortes de police sont activées lors de 

chaque transfert.  

Le projet qui nous a été présenté suit les étapes suivantes :  

¶ 2005 : Choix du site de Saint-Paul-lez-Durance (Bouches-du-Rhône) 

¶ 2006 : Signature de l'Accord ITER 

¶ 2007 : Création d'ITER Organization 

¶ 2007-2007 : Préparation de la plateforme (déboisement, nivellement) 

¶ 2010-2014 : Fondations du Complexe tokamak 

¶ 2012 : Un décret officiel autorise ITER Organization à créer l'Installation nucléaire de base (INB) ITER 

¶ 2014-2021 : Construction du Bâtiment tokamak (accès dès 2019 pour les premières opérations d'assemblage) 

¶ 2010-2021 : Construction de l'installation ITER et des bâtiments auxiliaires nécessaires au Premier Plasma 

¶ 2008-2021 : Fabrication des principaux éléments et systèmes pour le Premier Plasma 

¶ 2015-2023 : Transport (via l'Itinéraire ITER) et livraison sur site des éléments 

¶ 2020-2025 : Assemblage phase I 

¶ 2022 : La chambre à vide est formée 

¶ 2024 : Fermeture du cryostat 

¶ 2024-2025 : Tests intégrés et mise en exploitation 

¶ Déc 2025 : Premier Plasma 

¶ 2026 : Assemblage phase 2 

¶ 2035 : Opération en deuterium-tritium 
  

Émilie BAUBET, étudiante en M2 PRNT 

VISITE DU SITE D’ITER 

javascript:void(0);


7 Cédric GAYOT, étudiant en M2 PRNT 

Face à une demande alimentaire croissante et des pénuries d'eau de plus en plus fréquentes, les eaux usées ne 
doivent plus être considérées comme des déchets problématiques à traiter mais plutôt comme des ressources 
pour une agriculture de plus en plus gourmande en eau. 
 
Premier responsable : l'agriculture qui pompe 70 % des réserves d'eau souterraine. Or, la demande alimentaire     
devrait augmenter d'au moins 50 % dôici 2050, tout comme les besoins en eau des populations, des villes et des         
industries  
Dans le domaine industriel, de grandes quantit®s dôeau peuvent ®galement °tre r®utilis®es, par exemple dans les       
processus de refroidissement ou de chauffage, au lieu dô°tre rejet®es dans lôenvironnement. En 2020, on estime que le 
marché du traitement des eaux industrielles devrait augmenter de 50% (ONU). 
 

La pression sur la ressource en eau est déjà telle qu'il n'est pas envisageable de puiser indéfiniment dans les réserves 
souterraines qui finiront par se tarir et/ou voir leur qualité se dégrader.  
Sôils sont trait®s correctement, les effluents d'origine urbaine et les ®coulements issus des fermes peuvent aider ¨       
atténuer le problème de concurrence d'accès aux ressources. En plus d'aider à remédier aux problèmes de pénuries 
d'eau, les eaux usées contiennent souvent une charge nutritive élevée, ce qui en fait un engrais efficace. 
 

Ainsi, les eaux usées peuvent être utilisées dans le cadre de la production agricole (irrigation directe ou indirecte en 
rechargeant des aquifères), si elles font l'objet d'une gestion responsable des risques de santé avec notamment un    
traitement adéquat et un usage approprié. Dans certains pays, cette pratique est déjà utilisée depuis longtemps par les 
petits exploitants agricoles. 
 
Gérer les risques liés à l'utilisation des eaux usées 
Les eaux usées non traitées contiennent souvent des microbes, des agents pathogènes, des particules issues de la   
pollution chimique, des résidus d'antibiotiques et d'autres polluants qui présentent un risque pour la santé des            
agriculteurs, des ouvriers de la chaîne alimentaire et des consommateurs et peuvent souiller les milieux. 
 

Heureusement, de nombreuses technologies et approches existent à travers le monde pour traiter, gérer et utiliser les 
eaux usées dans l'agriculture dont la plupart correspondent spécifiquement aux ressources naturelles locales, aux     
systèmes agricoles où elles sont utilisées et aux cultures qu'elles contribuent à produire. 
 
Exemples de réutilisation des eaux usées. 
En Egypte, par exemple, où les ressources en eau sont limitées et les eaux usées ont tendance à être très contaminées, 
des zones humides artificielles se révèlent déjà comme une stratégie de traitement prometteuse et économiquement 
viable. En outre, en Egypte et en Tunisie, les eaux usées sont utilisées dans les projets agro-forestiers, contribuant à la 
fois à la production de bois et aux efforts visant à lutter contre la désertification. 
 

Dans le centre du Mexique, les eaux usées municipales sont depuis longtemps utilisées pour irriguer les cultures. Par le 
passé, des processus écologiques contribuaient à réduire les risques pour la santé 
 

En Israël, près de la moitié des terres irriguées le sont avec une eau recyclée. 
 

Aux États-Unis, le traitement et la gestion des recharges aquifères sont courants, surtout dans l'ouest du pays,           
notamment dans l'État de Californie qui connait des sécheresses catastrophiques. 
 

En Namibie, pour faire face aux pénuries récurrentes, la capitale, Windhoek, a mis en place depuis 1969, des             
infrastructures qui traitent jusquô¨ 35% des eaux us®es qui viennent ensuite alimenter les r®serves dôeau potable. 
 

Les habitants de Singapour ou de la ville de San Diego (Etats-Unis) boivent également une eau recyclée. 
 

En plus d'aider à lutter contre les problèmes de pénuries d'eau, réduire la contamination environnementale et contribuer 
à soutenir la production alimentaire, les infrastructures et les systèmes de gestion destinés à récupérer, traiter et réutiliser 
peuvent créer des emplois. 

RÉUTILISATION DES EAUX USÉES 

DANS L’AGRICULTURE 

https://www.notre-planete.info/actualites/4245-secheresse-Californie-prix-eau
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BANDE DESSINÉE 

 
18h30 ! Je nôai pas 

vu lôheure ! 

Vous nô°tes toujours 

pas partie ? 

Je môappr°te 

à y aller. 

À demain ! 

Attendez ! Vous avez 

laissé tous vos appareils 

allumés. 

D®sol®e mais je nôai pas 

le temps de les éteindre ! 

Mais cela ne prend que 

quelques secondes... 

Qui est-ce qui va devoir tout 

éteindre maintenant ? 
Les équipements en veille représentent 

tout de même 19% de la consommation 

®nerg®tique dôAMU ! 



 9 Matthias et Lysa SANCHEZ, étudiants en M2 PRNT 

Dôailleurs, pour diminuer cette         

consommation, saviez-vous quôAMU 

achète du matériel éco-labellisé ? 

Cela signifie que les appareils     

sont plus respectueux de           

lôenvironnement. 

Alors faites un geste vous aussi 

et pensez à les éteindre ! On se retrouve le mois prochain 

pour un nouvel éco-geste ! 



 

10 Liès ZEGHIMA et Anthony MARICHY, membres du groupe Eco Univ 13, étudiants en M1 PRNT 

L’OBSOLESCENCE PROGRAMMÉE 
Qu’est-ce que l’obsolescence programmée ? 

Dôapr¯s la loi franaise, l'obsolescence programm®e est ç l'ensemble des techniques par lesquelles un metteur sur le march® 

vise à réduire délibérément la durée de vie d'un produit pour en augmenter le taux de remplacement. ». Il peut s'agir d'un ma-

tériel délibérément conçu pour ne pas pouvoir « évoluer », ou de produits dont la conception comprend des « fragilités » déli-

bérées. Dans les deux cas, le « metteur sur le marché » vise à entretenir un marché de renouvellement, par exemple par ob-

solescence technologique, d'estime ou esthétique. 

Lôobsolescence programm®e nourrit la surconsommation ainsi que la surproduction. Elle participe ¨ lôaccroissement des d®-

chets, lôintensification de la pollution ainsi que lôaugmentation du gaspillage des mati¯res premi¯res et dô®nergie. 

 

 

Le reconditionné, un remède à l’obsolescence programmée ? 

Donner une nouvelle vie aux appareils high-tech et électroménagers qui croupissent au fond du placard, tout en faisant un 

geste pour la plan¯te ? Côest d®sormais possible, gr©ce au reconditionnement. 

Le souhait principal autour de ce projet est de d®fendre des valeurs fortes autour de lô®conomie circulaire, de proposer des 

solutions pour consommer diff®remment, dôoptimiser nos ressources, et de mettre ¨ profit les avanc®es de la troisi¯me r®volu-

tion industrielle afin de créer un mode de consommation vertueux. 

ê long terme, lôid®al serait que les gens aillent dôabord voir si le produit quôils souhaitent acqu®rir est disponible en recondi-

tionné, avant de se tourner vers le neuf. 

 

Il existe aujourdôhui des entreprises sp®cialis®es dans le reconditionnement. La plus connue dôentre elles est Back Market, 

(https://www.backmarket.fr) considérée comme le supermarché des produits reconditionnés. Ainsi on y retrouve divers 

produits, du petit électroménager au plus gros, du smartphone à la télévision en passant par la console de jeu. Surfant sur cet 

engouement, les grandes marques (Samsung, Apple) ou des sites commerçants (Fnac, Cdiscount) proposent également des 

produits reconditionnés. 

 

La réparation, une autre solution alternative 

Il est possible de r®parer un objet cass® ou en panne et lui donner ainsi une seconde vie au lieu dôen faire un d®chet. Sans 
être un « pro è du bricolage, on peut sôaider des sites suivants : commentreparer.com, ifixit.com, insidemylaptop.com,       
youtube.com, qui vont de la r®paration dôun ordinateur portable ¨ celle dôun meuble ou dôun jouet. 

1. État et réglementation (renouvellement con-
traint des équipements, modèle économique 

basé sur la croissance et la TVA) 

2. Déchets (accumulation des    déchets élec-
triques et électroniques non recyclables 

(DEEE), gaspillage des ressources) 

3. Extraction de matière (pollution de lôenviron-
nement, conditions de travail critiquables, 

surexploitation des ressources 

4. Fabrication (conception, cahier des charges, 
design, production à bas coût, relations aux 

fournisseurs) 

5. Vente et distribution (pollution liée aux 
transports, extension de   garanties commer-

ciales, désinformation, SAV, marketing 

https://www.backmarket.fr
http://www.commentreparer.com/
http://www.ifixit.com/
http://www.insidemylaptop.com/
http://www.youtube.com/
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Les étudiants du Master IS-PRNT ont assistés le 24 juin à la conférence « Marseille, Ville durable ».  

Le groupe associ® ¨ ce projet est compos® de M1 et M2. V®ritable travail de recherche et dôinnovation, ils ont voulu r®pondre 

à cette question : « Une grande ville peut-elle fonctionner sans avoir dôimpact n®faste sur son environnement ? ». Au pro-

gramme, la présentation des enjeux, les solutions du futur en transports, et un inventaire des transports actuellement en 

place.   

Lô®quipe du projet nous a ®galement pr®sent® les solutions ¨ mettre en place pour am®liorer le transport ¨ Marseille : 

¶ R®affecter de lôespace ¨ des modes de transports doux et aux transports en commun  

¶ Rendre prioritaires les transports en commun en agissant sur les voies de circulation  

¶ Sécuriser les voies cyclables et les trajets piétons  

¶ Elargir lôintermodalit® avec les parkings relais plus performants et faciliter lôusage des transports en commun  

De plus, nous avons pu avoir les r®sultats de lô®tude men®e par ce projet. En effet il y a quelques semaines , les ®tudiants 

du Master ont été sondés pour connaître leur mode de transport pour se rendre au travail. Chaque personne a donc pu avoir 

une analyse de ce que lui coûtent ses déplacements et de quelle manière il pouvait si il le souhaitait, utiliser des transports 

moins chers et moins polluants.  

Cédric GAYOT, étudiant en M2 PRNT 

CONFÉRENCE 

« MARSEILLE : VILLE DURABLE ? » PAR CORALIE RENDA, EMMA 
ROBERT,  LAURAINE QUENUM, CLÉMENTINE GAUTIER 

GROUPE DE PROJET TUTEURÉ « VILLE DURABLE » 



VISITE DE LA CENTRALE THERMIQUE EDF DE MARTIGUES 
 

Estelle DE PACHTERE et Émilie BAUBET, étudiantes en M2 PRNT 

ÉVÈNEMENTS  

Le 11 avril 2019, les ®tudiants en Master 2 ont visit® la centrale thermique EDF de Martigues durant lôapr¯s-midi. 
Après un passage en salle afin de visionner un diaporama de présentation générale du site, expliquant le fonctionne-

ment de la production dô®lectricit® et les enjeux environnementaux, ils ont fait un tour des installations. 

Le site emploie 65 collaborateurs et une trentaine de salari®s dôentreprises prestataires, qui assurent 24h sur 24 la 

production dô®lectricit® et la s®curit® des biens et des personnes. 

La centrale fonctionne actuellement au gaz naturel mais utilise encore une partie des installations comme les tur-
bines, qui étaient déjà mises en place quand elle fonctionnait au fioul. Les unités de production au fioul sont aujour-
dôhui en d®mant¯lement. 

VISITE DU RÉACTEUR D’ESSAI DU CEA DE CADARACHE 

Le 27 juin, les étudiants de 2eme année du master PRNT se sont rendus au CEA de Cadarache pour visiter le réac-

teur dôessai. Le R®acteur dôEssai (RES), aujourdôhui finalis® ¨ 85 %, est un outil de recherche et d®veloppement ¨ 

destination de la marine. Le r®acteur dôessais (RES) est repr®sentatif des chaufferies nucl®aires compactes qui pro-

pulsent les sous-marins français et le porte-avions Charles de Gaulle. Il permet de reproduire le fonctionnement des 

chaufferies embarquées, en éprouvant les matériels dans des conditions d'endurance encore plus contraignantes. Il 

contribue ainsi à accroître leur disponibilité opérationnelle et à démontrer leur sûreté.  

Apres la visite de la centrale ®lectrique de Martigues, cette visite a permis aux ®tudiants dôacqu®rir de nouvelles com-

p®tences et de sôinformer sur le nucl®aire. Bien que de nombreux ®tudiants travaillent aux CEA, nous esp®rons que 

cette visite leur a apporté un regard nouveau sur les activités de leur entreprise.  


